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K LE MADAWASKA 1
—D n’est pas de plus grande I 

gloire que de combattre pour till 
langue de la patrie.—Jean Otorat. I

r —C*est presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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ilLE REGLEMENT
32 EST ANNULE

ptos approfondie et plus pratique 
des meilleurs moyen-s à prendre 
et encouragera îles unes et les au
tres.

Toutes sortiront de ces jours 
.bénis avec un nouveau zèle et une 
nouvelle a retour ,pour répandre 

partout dans nos foyers la dévo
tion à Marie par la propagation 
de ses Annales et par la belle As
sociation des Neuvaines de priè
res préparatoires à ces fêtes.

Qui donc ne voudrait pas s’en

rôler sous la banière des apôtres 
de la Sainte Vierge? Do<nc, nous 
comptons sur toutes nos zélatri- 
ces pour être fidèles „à l’appel lan
cé par Marie Elle-même.

Pendant qu’à Québec se tien
dront, cet été, les assises d’un 
Congrès Marial, à Campbellton. 
dans un couvent, celui des Filles 
de Marie, on cherchera les meil
leurs moyens pour répandre chez- 
nous la connaissance et l’amour 
de Marie.

O. N. TRICOCHB
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VARIETES

%LA CENTRALISATION EN FRANCE

Les protestations des orangistes ont fait peur à M.
4 Baxter. - Pas de programme bilingue, pas 

d’institutrices bilingues, pas d’écoles bilin
gues: c’est la dernière dérision du Bureau 
d’Education.

dance. La phis grande d’entre 
to»tes les communes, Paris, n’a 
même pas le privilège de possé
der un Maire, ni un Chef de Po
lice. Ces fonctions sont exercées 
respectivement par le Préfet de 
la Seine et le Préfet de Police, 
tous deux nommés par le Prési-j 
dent de la République. Même la 
pllus insignifiante commune rurale 
est tenue en bride. Elle élit son 
Maire, il est vrai ; mais n’a pas 
le droit de choisir son Trésorier. 
Il semble en réalité que le légis
lateur soit parti de cette idée que 
le Maire de toute municipalité 
est nécessairement un prodigue 
et un incompétent; que les con- 
seiner's municipaux n’ont d'au
tre souci que de gaspiller les de
niers publiques. Non seulement 
la plupart des dépenses, même- 
infimes, ne peuvent être payées 
que sur l’autorisation du Sous 
Préfet de l’arrondissement, mais 
même la signature de ce dernier, 
dans nombre de cas, n’esj pas 
jugée suffisante: et il faut faire 
homologuer le mandat par le Pré
fet du Département!

George Nestler Tricoche.

—II—
La vie communale, en France, 

fut jadis très développée. C’était 
à l’époque de ta décentralisation 
qui existait avant la Révolution. 
Lorsque celleKt voulut rompre 
avep les traditions et institutions 
d’un passé qui lui était odieux, 
elle mit fin à l'organisation pro
vinciale, et décréta uije centrali
sation à outrance, qu’accentua en
core Napoléon Bonaparte. I! sau
te aux yeux que oe genre de cen
tralisation est un organisme ex
trêmement favorable aux gottver-

«fBONiLAIT DE VACHES
JERSEY

POUR LES ENFANTS 
Et tous les Membres de 

U FAMILLE

On a longtemps parlé du Règlement 17, en rapport 
avec les écoles d’Ontario. Ce règlement, néfaste à la mino
rité de langue française dans cette province, a fait le sujet 
d’une lutte qui a duré de nombreuses années. La persistan
ce a su vaincre l’ignorance et les préjugés. Le règlement .............
i- .„W abrogé « o„ attribue 1, mérit, de «. ,«« à Vhon.
M. Fergusson, premier ministre de l’Ontario, que les hauts comme une ^publique sr.'ide 
cris des Edwasds, Hocken, Church et autres, et les protes- comme celle des Etats-Unis, n’en 
tâtions de la “Sentinel”, n’ont pu influencer. ' ont pas besoin. Mais il est inté

Si les conditions faites à nos compatriotes en Ontario, rcsaant de remarquer que les pré- 
ad point de educational,.. ,on, améliore, no„, ,i- ^№255Î5 
tuation au Nouveau-Brunswick se complique. S il faut en toléré une large décentralisatron, 
croire les dernières nouvelles, ceux qui s’intéressent à l’é- s’appuieraient sur la rigide cen- 
ducation de notre jeunesse tourneront leurs yeux vers tralisation d’aujourd’hui en cas 
notre province et parleront du règlement 32. (le morîîrer. dans! une, autJf c,hT

Ce règlement avait trait aux brevets d’enseignement . Toujours est-«l quil resul- 
Vbihngue et a 1 etablissement d ecole sbilmgues dans cer- artufJle en France quc la commu_ 

taines écoles du Nouveau-Brunswick. Après plusieurs an- ne n-a presque plus d’indéoen- 
nées de travail ét d’efforts, on 'avait réussi à faire approuver 
un programme scolaire plus convenable pour nos enfants.
Ce n’était pas encore la perfection, mais c’était déjà un bon 
commencement. Dans les milieux acadiens on accordait 
déjà beaucoup de mérites à l’hon. M. Baxter pour 
de simple justice. Il le méritait puisqu’il mettait en jeu ses 
intérêts politiques, ce que n’avait pas osé faire son prédé-
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milk Crème à vendre en tout temps. 
— Venez ou téléphonez No. 

126-21.

v.A / Livraison à domicile le matin.

MacFARLANE
EDIFICE LONG

miinrxi

Dr. A. M. SORMANYL’Université St-Joseph 
Au Radio C.N.R.A.

re partie de bien vouloir nous le 
dira par lettre le plus tôt possible. 
Adresse: Rde Mère Supérieure, 
Maison-Mère, Campbelltoq, N.B. 
La grande campagne en faveur de I 
nos Annales se fera durant tout 
le mois de juin. Cette rencontre 
de nos zélatrices au siège même 
de l'oeuvre permettra une étude

RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

cet acte MARDI LE 14 MAI Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’eprès-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
ИЯИИІЦМ

Programme de musique instru
mentale et vocale donné par l’or
chestre de l’Université St-Joseph, 
N.-B., et irradié par le poste 
CNRA, Moncton, N.-B., mardi le 
14 mai 1929 à 9.30 P.M., sous la 
direction du Rév. Fr. Didier, 
C. S. C.

f \ 11 sseur.
L’hon. M. Baxter fut assailli par les loges orangistes. 

En un rien de temps son pupitre fut couvert de protesta
tions; de lettres de menaces. L’orage fut terrible, nous dé
clarèrent plusieurs de ses amis. Le premier ministre tien
dra bon, nous disait les uns; M. Baxter ne lâchera pas. nous 
disaient d’autres, il est convaincu que son acte est juste, et 

1 il ne reviendra pas sur sa parole.
Mais la tempête fut tellement forte, le vent des pré-

1- “Marche des petits Pierrots" 
(Vosc) Orchestre

2- Ouverture "Home Circle”
ИИИ HH ^^ННРЦ^Н I (Schepegrell) Orchestre

juges souffla avec une telle rage que le premier ministre 3. chant a)“The Rosary"(Neivin) 
“a lâché”. Le Bureau d’Education (composé de M. Baxter b) ‘Mother of Mine”(Brown) 
et de tous ses ministres) a rappelé le règlement 32. Des é- 4- Gavotte “Violets (Кеш) Orch. 
coles bilingues et des brevets d’enseignement bilingue, il 5* УаІае “®'l®a"or” (Huff) Orch. 
n’en sera plus question C’est ce qu’à déclaré le surinten- ^Vtend^de^rTde 
dant de 1 Instruction publique au directeur de L Evange- “Carmen” 
line”, la semaine dernière. b) “La Bénédiction" (Larrieu)

A la veille des élections, le'gouvernement a eu peur R- Fr. Didier, C.S.C.
d’un petit groupe de tapageurs qui, comme dans l’histoi- ‘<A.nvil’’ (Parlow) Orch.
re des grenouilles, crient tous ensemble. Car leurs sènti- " “^^“'(Babriel-M^ric)4'131'' 
ments envers la population française du Canada sont loin “Mazurka” (Ryder)
d’être partagés par la majorité de leurs concitoyens. L’hon. M. Clément Cormier 
M. Véniot a eu peur d’être défait en accordant justice à ses 9- Extraits de l’opéra de "Faust" 
compatriotes alors qu’il était premier ministre de sa pro- (Gounod) Orchestre
vince; il fut battu quand même. L’hon. M. Baxter craint 10- Choeur a) Chant Canadiens 
également la défaite, s’il fait justice aux demandes de la -L’Affût" (Gounod)
population acadienne; il court de grandes chances d’avoir R Fr Didier, c.SC., MM. Mê
le même £ort. dard Daigle, Lucien Cyr, Robert

Si la population française d’Ontario a lutté contre le Lavoie, Hector Pettigrew, Henri 
îèglemcnt 17, il nous faut maintenant, au Nouveau-Bruns- І^‘!ЬеУ’ F’Tf/ _?aTy’, ,Theo,î.'le 
wick, lutter pour obtenir le règlement 32. Que faut-il fai- p'aFc Bi-imet, C.S C. ^ CV 
ГЄ? Des protestations, comme les autres. Non pas des petits j j. Selection “Chevalier Breton” 
cris de gens qui ont peur, mais des protestations ouvertes (Hermann) Orchestre
venant de tous les coins de la province, de nos organisa- 12- Marche "Washington Grays” 
lions nationales, des chefs laïques et ecclésiastiques, de (Grafuk) Orchestre,
tous ceux quiont de Tip fluence.

C’est le temps de faire valoir notre influence. Nous 
comptons des représentants dans le gouvernement, un mi
nistre- des députés; nous avons ties juges, des sénateurs, 
des hommes dont l’influence leur a valu de hauts rangs 
dans la société. Presque tous en soht redevables à leurs 
compatriotes. Ils doivent aujourd’hui à la population aca
dienne l’effort qu’on leur demande au nom de la génération 
qui grandit. Il ne doit pas. être question d’esprit de parti 
politique dans une question comme celle qui nous intéresse 
actuellement. S’il faut le sacrifice, qu’on soit prêt à le faire.
Le peuple en fait tant de sacrifices de toutes sortes, en vo
yant ses enfalnts privés de l’éducation qui leur est néces
saire, que lestchefs ne doivent pas reculer devant le devoir.

Âhl si nous avions le journal quotidien, quelle lutte 
nous pourrions faire ! Il nous mânque 1 arme la plus néces
saire, celle qui aujourd’hui fait le beau et le mauvais temps 
en politique, celle qui peut combattre le plus efficacement 
l’ignorance et les préjugés, celle qui sait réveiller les endor
mis, qui pousse à l’action les individus et les groupe* N»* 
canons sont trop petits, leur portée est trop limitée, leurs 
détonnatiôns sont étouffées par celles de la presse qui nous
combat ou nous ignore. .... , ,

L’échec que nous venons de subir est voulupar la Pro- 
videncè avec dessein. Il nous montre notre faiblesse, notre 

d’organisation. Puissions-nous .profiter de la
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Мри‘Brunswick.

Depuis le 1er Mai
'

(Bizet)

JUSQU’A NOUVEL 
ORDRE

DES PERMITS 
POUR VOYAGER 
DANS LES BOIS

rS' N0.
n Certifie*1® sont nécessaire à toute

that......

day»

per-'
sonne ou groupe qui désire 
Nouveau-Brunswick, excep- 
voyager dans les forêts du 
té pour les licenciés, les pro
priétaires des dites forets, 
tours employés, les gardes- 
feux, les pompiers, les 
tenrs,. .les guides licenciés, 
ceux qui détiennent des per
mis de chasse, de pèche, les 
chercheurs de mines, le cler
gé, îles instituteurs, les élè
ves accompagnés de leurs 
maîtres, les maitres-scovts et 
les scouts accompagnés de 
ceux-ci.
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g REMEDES 
DR L’ABBE WARRE 

en vente à
Le Pharmacie Breeu 

$U8 la botte.

ИН і
Й"Les exemptés doivent por

ter une carte d’indentifica
tion, un insigne, un certificat 
ou une licence selon le cas, 
devant être présenté aux per
sonnes autorisées sur de
mande.

h.
RETRAITE FERMEE

COMBATTEZ LES FEUX AVANT QU’ILS COMMENCENTPour les Zélatrices des Annales de 
Notre-Dame de l’Assomption, 
à la Maison-Mère de 1» com
munauté, à Campbellton.

Les Permits pour voyager dans les bois sont donnés par les gardes-feux ou au
tres personnes autorisées. Il faut donner son npm, adresse, destination, le but et 
la durée du voyage avec les dates. Là oùil y a un Bureau d’inscription Officiel, 
désignés par un affiche, spécialement dans le nord de la province, tous ceux en- 

¥ trant ou sortant des terres boisées de la province, doivent s’inscrire chez cet 
officier en charge. On doit s’adresser au garde-feu ou au vendeur le plus prêt du 
bois dans lequel on veut pénétrer, pour obtenir un permit.

.L* punition pour désobéissance à cette loi sera de pas moins de $10.00 d’amende et pas 
plus de $100.00 ou 30 jours de prison.

LES 28, 29 et 30 MAI

Toutes les Zélatrices de nos 
Annales sont instamment invitées 
à venir passer quelques jours de 
recollection et de prière à la Mai
son-Mère des Filles‘de Marie de 
l'Assomption à la date plus haut 
mentionnée. Elles trouveront le 
couvert et le logis gratuitement 
et, en plus, les conseils et les a- 
vis d'un prédicateur qui sera tout 
entier à leur disposition.

Afin de mettre un peu d’ordre 
dans les préparatifs nécessaires 
de cette retraite, noue demandons 
à toutes celles qui désirent en fai- ■■

* <*
.

New Brunswick Forest Service
Department of Lands and Mines

$

* mL’hon. CHAS. D. RICHARDS
Ministre.manque

leçon! ,,t ;SSGaspard BOUCHER.
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